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cher leur corps avec un feu lent, on le renferme dans un cercueil [dont lesyi

planches font étroitement collées& jointes enfemble.] Kt l'on attend lapremicrc

uccadon pour le faire tranfporter à Bénin [ jxjur y être enterré] lUenafleciuel-lJ

ouefi)is plufieursannées'avantcjue ce devoir foit rempli. I.e corps îc conlerve a\ec

.l(jin dans l'intervalle ,& l'Auteur en vit plulieurs exemples (f) aux environs

d'Arobo. Les plus proches parens d'un iMort , fes femmes & fes Kl'claves

,

portent le deuil en le faifant rafer les cheveux ou la barbe. (^uek|ues-

ims néanmoins ne fe rafent (jue la moitié de h tête. Les témoignages

publics de douleur durent l'elpace de quatorze jours. Ils confillent dans des

cris & des lamentations, accompagnés de pludeurs Inrtrumens de mufique,

qui finiffent & recommencent à certaines heures de jour
, [ils boivent cepen-nj

dartt largement.] Après les funt railles, tous les amis & les voillns fe retirent;

mais le deuil des parens continue pendant plulîeurs mois [de la même ma-)}

nière.]

A rentcrrement des pfrHjnncs de difUnéiion , l'ufage eft de mafTacrer

trente ou quarante Efclaves. L'Auteur apprit ([u'aux funérailles d'une grande

Dame on en avoit facrifié H^ixante-dix-huit, qui lui axoient appartenu; «Se

que pour faire le nombre de quatre-vingt , on y avoit joint un jeune garryon

Si. une fille du même âge, (ju'elle avoit tendrement aimés. Mais cette bou-

cherie eft beaucoup plus fanglante à la mort des Rois.

Un Roi de IBtnin n'a pas plutôt rendu le dernier fijilpir
, qu'on ouvre,

près du Palais , une fort grande forte , & Ci profonde , que les ouvriers font

quelquefois en danger d'y périr , par la quantité d'eau qui s'y amafle. Cette

efpèce de puits n'a de largeur que par u; fond ; ik l'entrée
, (g) au con-

traire , en ell aflez étroite [ pour être bc uchée facilement d'une grande pier- ^
re] (A). On y jette d'abord le corps du Roi. Enfuite on fait faire le même
faut à quantité de fes domeftiqucs , de l'un & de l'autre féxc , qui font choifis

pour cet honneur [qui efl fort brigué.] Après cette première exécution on)j

bouche l'ouverture du puits [ d'une grande pierre ] à la vi\e d'une foule de Pcu-jJ

pie ,
que la curiofité retient nuit & jour dans le même lieu. Le jour fuivant

on lève la pierre , & quelques Officiers , dellinés à cet emploi , baiffent la tête

vers le fond du trou , pour demander à ceux qu'on y a précipites , s'ils ont ren-

contré le Roi. Au moindre cri que ces malheureux peuvent faire entendre,

on rebouche le puits, & le lendemain on recommence la même cérémonie,

qui fe renouvelle encore les jours fuivans , jufqu'à ce que le bruit ceffanc

dans la folfe , ou ne doute plus que toutes les viélimes ne foient mortes.

Apr^.s [ cette affreufe éxecution,] le premier Miniflre d'Etat envarcn-tj

dre compte au Succefleur [du Roi mort] qu\fe rend auflî-tôt fiur le bord du^

puits , & l'ayant fait fermer en fa préfence , fait apporter fur la pierre toutes

îbrtes de viandes & de liqueurs pour traiter le Peuple. Chacun boit & mange
abondamment jufqu'à la nuit. Enfuite cette multitude de gens , échauffés par

le vin
,
parcourt toutes les rues de la Ville en commettant les derniers dé-

fordres. Elle tue tout ce qu'elle rencontre, [hon'ipcs ôi bêtes]; elle leur cou-^

po

(/) -^"S'- à Arebo. R. d. E. rok s'être peu fouvenu d'avoir oit plus haut,

( g ) j4ngl. en ell fort étroite. R. d. E. qu'on ne trouve point û Bénin une pierre do

fô) Cette defcription des funérailles du la groffeur du doigts. Il ell vrai que celle £»

Roi ell tiïéç de Baibot, pag. 3C6. mais ilpa- peut y avoir été apportée. R. d. T.
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